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LUNDI 9 Novembre 2020 
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Quel talent Dieu me confie-t-il ?   

Vous pouvez lire le commentaire en cliquant sur cette adresse : 

https://cetad.catholique.fr/meditation/214-faire-fructifier-ses-talents-et-reconnaitre-jesus-

comme-le-messie 

 

MARDI 10 Novembre 2020 

Méditez la Parole de Dieu 

 

Première lecture  
Extrait du poème acrostiche 
(chaque vers commence par une 
lettre de l'alphabet hébreu) sur 
«la femme idéale» qui termine le 
Livre des Proverbes (Ve s. av. J -
C.).  
 
Livre des Proverbes 31, 10-31  
Une femme parfaite, qui la 
trouvera ? Elle est précieuse plus 
que les perles ! Son mari peut lui 
faire confiance : il ne manquera 
pas de ressources. Elle fait son 
bonheur, et non pas sa ruine, 
tous les jours de sa vie. Elle sait 
choisir la laine et le lin, et ses 
mains travaillent volontiers. Elle 
est comme les navires 
marchands, faisant venir ses 
vivres de très loin. Elle est debout  

 

L'idéal féminin 
  
- Le texte sur l'idéal féminin au temps du Livre des Proverbes nous 
apparaît « daté », comme on dit: soumission exagérée, aucun souci 
de la beauté, travail incessant au service du mari... Nous voyons 
bien que la Parole de Dieu indique un comportement pour une 
génération donnée, et non pas directement pour toutes les 
générations. Nous voilà prémunis contre toute lecture 
«fondamentaliste» de la Bible, cette lecture qui juge que toute parole 
biblique est une pensée divine à laquelle nul ne peut rien changer.  
D'autant que le texte doit sans doute se lire à deux niveaux: au sens 
propre, l'auteur vante les valeurs de la femme parfaite; en un sens 
allégorique, il s'agit de la Sagesse divine qui assiste le croyant en 
toutes ses activités.  
- Peu à peu, lentement, les hommes ont accepté de penser que la 
femme ne se réalisait pas seulement dans le mariage, dans le lien à 
un époux et à des enfants. Il a fallu admettre la dignité de la femme 
célibataire, reconnaître la personnalité de la veuve. Les premiers 
siècles de l'Église ont beaucoup apporté pour favoriser cette 
évolution des mentalités.  
- Aujourd'hui, la promotion de la femme est un « signe des temps », 
la marque d'une action de l'Esprit pour une avancée de l'être humain. 
Notre siècle a compris que la femme ne pouvait être seulement 
sujet, qu'elle était aussi acteur.  
- L'Église n'a peut-être pas encore accordé aux femmes toute la 
place qui pourrait être la leur".  
 

 

 

https://cetad.catholique.fr/meditation/214-faire-fructifier-ses-talents-et-reconnaitre-jesus-comme-le-messie
https://cetad.catholique.fr/meditation/214-faire-fructifier-ses-talents-et-reconnaitre-jesus-comme-le-messie


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MERCREDI 11 Novembre 2020 

Méditez la Parole de Dieu 

La beauté s’évanouit-elle? 
  
- «Le charme est trompeur et la beauté 
s’évanouit » : par une énième trace de la 
crainte des hommes religieux devant la 
force de séduction féminine, on préfère 
suspecter le charme et la beauté de la 
femme plutôt que les louer!  
- Fausse valeur oui, si cette beauté ne 
couvre qu'une tromperie. Non, si elle est 
regardée comme un don de Dieu.  
- Apprenons à admirer toute beauté, sans 
désir de possession.  

 

quand il fait encore nuit pour préparer les repas de sa 
maison et donner ses ordres aux servantes. A-t-elle des 
visées sur un champ ? Elle l’acquiert. Avec le produit de 
son travail, elle plante une vigne. Elle rayonne de force et 
retrousse ses manches ! Elle s’assure de la bonne 
marche des affaires, sa lampe ne s’éteint pas de la nuit. 
Elle tend la main vers la quenouille, ses doigts dirigent le 
fuseau. Ses doigts s’ouvrent en faveur du pauvre, elle 
tend la main au malheureux. 
Le charme est trompeur et la beauté s’évanouit ; seule, la 
femme qui craint le Seigneur mérite la louange. Célébrez-
la pour les fruits de son travail : et qu’aux portes de la 
ville, ses œuvres disent sa louange ! 

 

Deuxième lecture 
L'apôtre continue ses réflexions 
sur le retour du Christ. Réflexions 
très proches des paroles de 
Jésus rapportées dans les 
discours dits « apocalytiques » 
des évangiles.  
 
Première lettre de saint Paul 
aux Thessaloniciens 5, 1-6  
Pour ce qui est des temps et des 
moments de la venue du 
Seigneur, vous n’avez pas 
besoin, frères, que je vous en 
parle dans ma lettre. Vous savez 
très bien que le jour du Seigneur 
vient comme un voleur dans la 
nuit. Quand les gens diront : 
« Quelle paix ! Quelle 
tranquillité ! », c’est alors que, 
tout à coup, la catastrophe 
s’abattra sur eux, comme les 
douleurs sur la femme enceinte : 
ils ne pourront pas y échapper. 
Mais vous, frères, comme vous 
n’êtes pas dans les ténèbres, ce 
jour ne vous surprendra pas 
comme un voleur. En effet, vous 
êtes tous des fils de la lumière, 
des fils du jour ; nous 
n’appartenons pas à la nuit et 
aux ténèbres. Alors, ne restons 
pas endormis comme les autres, 
mais soyons vigilants et restons 
sobres. 

 

Vous n’avez pas besoin, frères, que je vous en parle dans ma 
lettre.  
 
La fin du monde est-elle imminente? C'était la conviction des 
premiers chrétiens et sans doute aussi de saint Paul. Mais il fait 
preuve de prudence: « Il n'est pas nécessaire de parler de délais ou 
de dates. »  
De nos jours, certains (dans les sectes, par exemple) nous 
menacent d'une fin du monde imminente. Verbiage inutile. Il nous 
faut vivre le présent. Et « continuer à jouer à la balle », selon la belle 
réponse de saint Louis de Gonzague (XVIe s.).  
Il n'est pas davantage utile d'imaginer des catastrophes 
interplanétaires. Jésus lui-même dit n'en rien connaître (Marc 13, 
32).  
 
Fils de la lumière  
 
- « Fils de la lumière » : par opposition à celle des « ténèbres », la 
métaphore de la « lumière» évoque le monde de la foi, de l'amour et 
de l'espérance.  
Il appartient dès lors aux chrétiens de ne pas s'endormir, de ne pas 
céder au laisser-aller et à la négligence, physique comme spirituelle. 
Ce serait vivre dans les ténèbres.  
Si Paul recommande la sobriété, c'est que l'ivresse symbolise à 
merveille cette perte des vrais repères, et la déchéance de qui 
s'adonne à certaines de ces activités qu'on accomplit la nuit, dans 
les ténèbres, comme en cachette.  
- Sommes-nous des « fils du jour » réellement? Des veilleurs, en 
quête constante de la lumière? On peut espérer que l'Église, animée 
par l'Esprit, ne pourra jamais être durablement « endormie ». Que 
chacun se juge ... et se réveille, s'il y a lieu!  

 



JEUDI 12 Novembre 2020 

Méditez la Parole de Dieu 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

VENDREDI 13 Novembre 2020 

PRIEZ 

Évangile  
Suite des paraboles concernant la vigilance et l'attente du Seigneur.  
 
Évangile selon saint Matthieu 25, 14-30   
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole: «C’est 
comme un homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et 
leur confia ses biens. À l’un il remit une somme de cinq talents, à un 
autre deux talents, au troisième un seul talent, à chacun selon ses 
capacités. Puis il partit. Aussitôt, celui qui avait reçu les cinq talents 
s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq autres. De même, 
celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. Mais celui 
qui n’en avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de 
son maître. 
Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur 
demanda des comptes. Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, 
présenta cinq autres talents et dit : “Seigneur, tu m’as confié cinq 
talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.” Son maître lui déclara : 
“Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de 
choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton 
seigneur.”  
Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit : “Seigneur, 
tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.” Son 
maître lui déclara : “Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle 
pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie 
de ton seigneur.” 
Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : 
“Seigneur, je savais que tu es un homme dur : tu moissonnes là où 
tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. 
J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre. Le voici. 
Tu as ce qui t’appartient.” Son maître lui répliqua : “Serviteur 
mauvais et paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai pas 
semé, que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors, il 
fallait placer mon argent à la banque ; et, à mon retour, je l’aurais 
retrouvé avec les intérêts. Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à 
celui qui en a dix. À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans 
l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il 
a. Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres 
extérieures ; là, il y aura des pleurs et des grincements de dents !” 

 

Le talent  
 
- Le talent, d'argent ou d'or, 
d'abord unité de poids de 35 kg, 
était alors une monnaie de 
compte pour les banquiers, d'une 
valeur de 6000 deniers. Un denier 
équivalant à une journée de 
travail pour un ouvrier, un talent 
c'est 17 années de salaire - une 
fortune, déjà!  
- Cette démesure des chiffres 
invite à interpréter la parabole 
comme celle d'un Dieu créateur 
qui donne à l'homme, en toute 
latitude d'exploitation, ce qu'il y a 
de mieux, afin qu'à son tour il 
devienne créateur: Dieu nous a 
voulus riches!  
 
Le don de Dieu  
 
« Entre dans la joie de ton 
maître» : la récompense accordée 
aux deux premiers serviteurs, 
cette « joie» dans laquelle ils sont 
appelés à entrer, fait précisément 
d'eux autre chose que des 
serviteurs. Elle les égale au 
maître.  
Si seulement le troisième 
serviteur avait cru au don de Dieu! 
Car rien dans la parabole ne dit 
que le don du maître est destiné à 
être repris, ni qu'il le reprend. Le 
maître invite seulement ses 
serviteurs à expliquer leur gestion, 
à lui « rendre compte ».  

 

Le maître et ses serviteurs  
 
- Cinq talents à l'un, deux à l'autre, un seul à un troisième. C'est injuste, non?  
- Non, parce que le maître a donné à chacun selon sa propre force, c'est-à-dire 
sa capacité à recevoir, à se l'approprier pour le faire sien. - Tu m'expliques?  
- Par exemple, il y a des gens qui gagnent au loto mais qui ne savent pas 
transformer cette chance en vrai bonheur. Pareil pour la beauté ou l'intelligence 
exceptionnelles: certains ne savent pas gérer ce don ...  
- Je vois: dans la parabole, chacun est doté selon ses capacités.  
- Oui. Et Dieu ne viendra pas lui demander des comptes au jour dernier.  
- En somme, Dieu nous a confié ce monde. À nous de le gérer, librement.  
- Oui. Le troisième serviteur était un aigri, bloqué dans la crainte. Ce n'est pas 
qu'il a mal agi. C'est qu'il n'a pas agi!  
- Et si un serviteur avait tout dépensé? On pourrait imaginer un serviteur qui 
garderait tout pour lui!  
- Alors, ce serait un faussaire. C'est une dérive bien connue dans l'Église: se 
servir de la parole de Dieu, la détourner à son profit. Bref, agir en gourou. Alors 
que Dieu nous appelle à une liberté créatrice, active et responsable.  

 

Psaume 127 
Heureux qui craint le Seigneur  
et marche selon ses voies ! 
Tu te nourriras  
du travail de tes mains :  
Heureux es-tu !  
A toi, le bonheur ! 
 
Ta femme sera dans ta maison  
comme une vigne généreuse,  
et tes fils, autour de la table,  
comme des plants d'olivier. 
 
Voilà comment sera béni  
l'homme qui craint le Seigneur.  
De Sion,  
que le Seigneur te bénisse !  
Tu verras  
le bonheur de Jérusalem  
tous les jours de ta vie,  

 



SAMEDI 14 Novembre 2020 

CHANTEZ 

https://www.youtube.com/watch?v=jVwJ72VFs0Y 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DIMANCHE 15 Novembre 2020 

PARTICIPER A LA MESSE (vous cliquez sur une des adresses ci-dessous) 

https://www.ktotv.com 

https://www.lourdes-france.org/tv-lourdes 

https://www.lejourduseigneur.com 

 

https://www.theobule.org/recherche/?q=parabole+des+talents 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                   Que la Paix du Seigneur soit toujours avec vous 

MILLE ET UN TALENTS  
(Hugues Fantino) 
 
Refrain: 
Marcher dans la lumière, entrer dans la joie du Père  
Le cœur en bandoulière, aller par toute la terre  
De mille et un talents, semer l’Evangile au vent 
Serviteurs de Dieu fidèles et bons  
Le Seigneur nous appelle  
Serviteurs de Dieu bons et fidèles  
Au bel ouvrage de sa création 
 
1. Seigneur, tu m’as donné, trésor insoupçonné  
    Tant de richesses à partager 
    Jésus tu m’as choisi pour être ton ami  
    Ami aujourd’hui pour la vie, la, la, la... 
 
2. Seigneur, tu m’as remis, boostés par ton Esprit  
    Des talents pour qu’ils fructifient 
    C’est ma joie, mon bonheur d’être ton serviteur  
    Je veux y mettre tout mon cœur, la, la, la. 
 
3. Seigneur tu nous as dit qu’il est bien grand celui  
    Qui se fera le plus petit 
    O Père, quel talent, d’être ton enfant  
    Et de t’aimer fidèlement, la,la, la. 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=jVwJ72VFs0Y
https://www.ktotv.com/
https://www.lourdes-france.org/tv-lourdes
https://www.lejourduseigneur.com/
https://www.theobule.org/recherche/?q=parabole+des+talents

